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Que signifie l’acronyme 2ELGBTQIA + ?
2ELGBTQIA + est un acronyme répandu pour 
Bispirituel (2E), Lesbienne, Gai, Bisexuel.le, Transgenre, 
Queer ou Questionnement, Intersexe et Asexuel.le.  
Le « + » se rapporte à toutes les autres identités 
degenre et orientations sexuelles, par exemple 
l’aromantisme. 

Prévalence de la violence entre 
partenaires intimes dans les relations 
des 2ELGBTQIA + :

Au Canada, 3 femmes 
transgenres sur 5 (60 %)  
ont subi de la VPI depuis l’âge 
de 16 ans.

Plus de la moitié des hommes 
gais et bisexuels (54 %) ont 
été victimes de violence entre 
partenaires intimes et ils étaient 
cinq fois plus susceptibles 
d’être agressés sexuellement par 
leur partenaire que les hommes 
hétérosexuels.

67 % des femmes LGB+ 
ont subi au moins un type de 
violence conjugale depuis l’âge 
de 15 ans contre 44 % des 
femmes hétérosexuelles.

67 % 44 %



Ce que les voisin.e.s, les ami.e.s et les 
familles peuvent faire pour les aider 

La violence entre partenaires intimes dans les relations 
2ELGBTQIA + peut prendre des formes particulières qui ne  
sont pas toujours reconnues dans les considérations générales 
sur la violence conjugale. En voici quelques exemples :

Ce que les voisin.e.s, les ami.e.s et
les familles doivent savoir

Refuser des soins ou des médicaments affirmant  
le genre : empêcher l’accès aux hormones, aux bandages  
ou à d’autres procédures médicales nécessaires. 

Contrôler l’expression de genre et la sexualité : 
forcer son partenaire à se conformer à certains rôles axés  
sur le genre ou à réprimer son identité. 

Révéler ou menacer de révéler l’identité d’un 
partenaire : révéler l’identité de genre ou l’orientation 
sexuelle d’une personne sans son consentement afin  
de la manipuler et de la contrôler.

Isolement par rapport à la communauté  
2ELGBTQIA + ou de la « famille retrouvée » : priver  
son partenaire des personnes, des espaces et des réseaux  
de soutien qui les acceptent.  

Jalousie et possessivité extrêmes : utiliser la jalousie 
comme moyen de contrôle ou de coercition, parfois en 
utilisant l’homophobie ou la transphobie comme arme.

Erreurs sur le genre et agressions homophobes 
ou transphobes :  utiliser délibérément des pronoms 
incorrects, appeler la personne par son ancien nom ou utiliser 
des insultes pour la rabaisser et la manipuler.

Pour en savoir plus sur 
les soins tenant compte 
des traumatismes,  
numérisez ce code QR :

Le soutien aux victimes survivantes 
2ELGBTQIA + peut prendre différentes 
formes, et il est important de tenir 
compte des défis particuliers qui 
peuvent se présenter :

Utilisez un langage inclusif et respectez les 
pronoms choisis : la violence entre partenaires 
intimes touche les personnes de tous genres et de toutes 
orientations sexuelles. Au lieu de présumer du genre d’une 
victime survivante ou de son partenaire, utilisez des termes 
tels que « partenaire », « personne victime de violence » 
ou « victime survivante » plutôt que « mari ou femme » ou 
« petit ami et petite amie ». Utilisez toujours le nom et les 
pronoms corrects de la victime survivante. En cas de doute, 
demandez-lui respectueusement ce qu’il en est. Se tromper 
de genre ou présumer de l’hétérosexualité d’une personne 
peut aggraver le traumatisme de cette victime survivante. 

Tenez compte de l’intersectionnalité :  comprenez 
que les victimes survivantes 2ELGBTQIA + de VPI 
peuvent être confrontées à des formes de discrimination 
intersectionnelles en fonction de facteurs tels que la race,  
le statut d’immigrant, un handicap et le statut  
socio-économique d’une personne.

Apporter un soutien avec compassion et 
compréhension : offrir un soutien sans jugement et 
écouter les besoins de la victime survivante plutôt que  
de présumer de ce qui est le mieux pour elle ou lui. 

Être réaliste et créatif dans le soutien apporté : 
les victimes survivantes n’ont pas toutes accès aux 
ressources traditionnelles telles que les refuges, les maisons 
d’hébergement ou l’aide juridique. Explorez d’autres moyens 
de les soutenir, comme les aider pour leurs déplacements ou 
les mettre en contact avec des ressources qui soutiennent 
les personnes 2ELGBTQIA +.

Des préoccupations concernant les forces  
de l’ordre : certaines victimes survivantes peuvent 
préférer éviter toute implication de la police en raison 
d’expériences négatives dans le passé, de la discrimination 
ou de la crainte d’être mal identifiées sur le plan du genre 
ou encore de voir dévoiler son identité sexuelle ou de genre. 

Accès difficile aux soins de santé : 
il peut être particulièrement ardu de s’y retrouver dans 
notre système de soins de santé, notamment lorsque 
l’on cherche à obtenir des soins affirmant son genre, un 
soutien en matière de santé mentale ou des services qui 
respectent son identité.

Absence de services relatifs aux personnes 
2ELGBTQIA + et services inclusifs limités :  
de nombreux refuges ou maisons d’hébergement et 
organismes de soutien ne disposent pas de personnel 
spécialisé ou formé par rapport aux enjeux 2ELGBTQIA +,  
ce qui rend l’accès pour les victimes survivantes à un soutien 
adapté difficile. 

Obstacles juridiques ou liés à l’identité : 
changer de nom sur le plan juridique et de la mention du 
genre sur des documents d’identité peut être un processus 
complexe et coûteux qui touche souvent à l’accès à un 
logement, à un emploi ou à d’autres services.

Priorité à la sécurité : soutenir les victimes survivantes 
2ELGBTQIA + dans un contexte de violence entre partenaires 
intimes peut être complexe, mais la sécurité doit toujours 
mise en premier — pour la victime survivante, pour vous-
même et pour les autres personnes impliquées. Offrez 
votre soutien sans les pousser à prendre des mesures qui 
pourraient les exposer à un risque accru. Respectez  
leurs choix et travaillez avec elles et eux pour étudier des 
options prudentes et réalistes. 

Prise en charge tenant compte des traumatismes : 
en raison de la violence et de la discrimination historiques et 
persistantes à l’endroit des personnes 2ELGBTQIA +,  
les victimes survivantes peuvent se heurter à des obstacles 
supplémentaires lorsqu’ils ou elles cherchent de l’aide.  
Une démarche tenant compte des traumatismes qui privilégie 
la sécurité, la confiance et l’autonomisation peut les aider 
à se sentir soutenu.e.s et réduire le risque de traumatismes 
supplémentaires.


